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r6  3<F7 

NOTICE 

SUR 

La  Statue  deMarie=Imniaculee 

tRIGEE    LE     11     SEPTEMBRE     1  $04 

SUR  LE  FAITE  DE  L'EGUSE  NOTRE  DAME  DE  LOURDES 

A    MONTREAL      X^ 
— -4r — 

£N  grigeant,  sur  une   de  ses  gglises,  une 
nouvelle    statue    de    la  Sainte  Vierge, 
^J2    Montreal  reste  fidele  aux  traditions  de 
son  histoire  et  suit  1 'inclination  de  sa  pi6te\ 

L'ile  de  Montreal  n'6tait  encore  qu'un  desert, 
que  deja  des  ames  apostoliques,  ambitionnant 
d'en  faire  le  centre  religieux  du  Canada,  la  con- 
sacraient  a  la  Tres  Sainte  Vierge.  C'£tait  au  mois 
de  fevrier  1642.  M.  Olier  convoquait,  a  Notre- 
Dame  de  Paris,  la  compagnie  de  Montreal, 
qu'il  venait  de  fonder  de  concert  avec  M.  de  la 
Dauversiere,  et,  la  messe  dite,  au  nom  de  tous 
les  associes,il  vouait  Tile  de  Montreal  a  la  Sainte 
Famille,  sous  la  particuliere  protection  de  la 
Tr§s  Sainte  Vierge.  La  c6remonie  termine*e,  dans 
une  reunion  ple"ni§re  tenue  a  l'hotel  de  Lozon,  a 
Paris,  la  compagnie  de  Montreal  adoptait  les 
resolutions  suivantes  :  qu'on  armerait  un  certain 
nombre  de  navires,pour  transporter  a  Montreal, 
avec  des  vivres,  une  premiere  colonie  de  families 
chr6tiennes  ;  qu'on  prendrait  possession  de  l'ile 
au  nom  de  la  Tres  Sainte  Vierge,  qui  en  serait 
toujours  consid6r6e  comme  la  premiere  mai- 
tresse  ;  qu'enfin  la  ville  batie  sur  les  flancs  de  la 
montagne  royale  s'appellerait  Ville- Marie. 


Certes,  les  premiers  colons  r/6taient  point 
d'humeur  a  violer  ces  saints  engagements.  M.  de 
Maisonneuve  et  Mile  Mance,  M.  de  Quaylus  et  la 
Soeur  Bourgeois,  avaient  trop  avant  dans  le 
cceur  l'amour  de  la  Tres  Sainte  Vierge,  pour  no 
pas  e*tablir  la  Reine  du  ciel,  reine  et  m&re  de  la 
ville  naissante  de  Montreal.  Ainsi  que  Pavaient 
decide*  M.  Olier  et  ses  compagnons,  Montreal  fut 
vraiment,  des  ses  debuts,  la  Ville- Marie  ;  et  de 
meme  que  les  enfantsgardent,  comme  imprim£es 
dans  leur  chair,  les  pensees  et  les  tendances  qui 
ont  anime*  les  meres  qui  les  ont  nourris,  ainsi 
Montreal  porte,  graves  et  toujours  vivants,  dang 
son  cceur,  les  sentiments  et  les  instincts  de  pi6te 
envers  Marie  des  nobles  a'mes  qui  ont  rSsolu  sa 
fondation  ou  qui  sont  venues  y  travailler  de  leurs 
mains. 

Ce  mouvement  d'tate  vers  Marie,  que  Montreal 
tient  de  ses  origines,  et  qui  marque  d'un  carac- 
tere  si  particulier  sa  religion,  s'exprime  de  mille 
manieres,  soit  dans  la  vie  priv6e,  soit  dans  les 
manifestations  publiques.  Tout  catholique  se 
respecte  comme  un  objet  consacre*  a  Marie  ;  il 
aime  k  porter  sur  lui  des  signes  religieux,  qui  lui 
rappellent  sa  d^pendance  k  Pegard  de  la  Vierge 
et  Pinvitent  k  se  conduire  d'une  facon  digne 
d'elle ;  point  de  maison  ou  ne  soit  exposee  Pima- 
ge  de  la  Sainte  Vierge,  parce  qu'il  nyest  pas  une 
famille  qui  ne  tienne  k  confesser  qu'elle  s'est 
mise  sous  la  garde  de  Marie  ;  toute  pri&re,  dans 
la  tristesse  ou  dans  la  joiey  sous  le  coup  d'un 
pressant  besoin  ou  dans  Pelan  de  la  reconnais- 
sance, est  adress^e  au  ciel  par  l'interm6diaire  de 


Marie  et  n'arrive  au  Christ  J£sus  que  portee  par 
les  mains  de  sa  mere. 

De  ce  besoin  d'ailer  a  J6aus  par  Marie,  de  cette 
filiale  confiance  en  la  Reine  du  ciel,  sont  n6es  ces 
innombrables  confreries  ou  associations  qui  se 
rSclament  du  patronage  de  la  Tr&s  Sainte  Vierge, 
-qui  portent  ses  livrees,  qui  ornent  a  Penvi  ses 
autels,  qui  donnent  de  Peclat  a  ses  solennite*s. 
11  n'est  point  d'e'glise  oil  le  sanctuaire  reserve*  a 
Marie,  ne  soit  tout  ensemble,  le  plus  enrichi  de 
dons  et  le  plus  frgquente  par  les  fiddles.  La  plus 
ancienne  et  la  plus  vaste  de  nos  eglises  lui  est  con- 
sacrge  sous  le  vocable  de  Notre- Dame.  Et  parce 
que  les  plus  beaux  temples  eux-m^mes  ne  sau- 
raient  6puiser  notre  devotion  envers  Marie,  il  a 
fallu  que  des  chapel]  esextra-paroissiales,  et  par 
le  fait  plus  desinteressees  dans  leur  expression, 
sortissent  de  terre  pour  affirmer  bien  haut  Pa- 
mour  de  la  population  montrgalaise  pour  laTres 
Sainte  Vierge  :  ici,  Notre- Dame  de  Bon  Secours, 
dont  la  Vierge  colossale  domine  le  St.  Laurent, 
et  portej usque  dans  le  lointain,  aux  bateliers  en 
peril,  I'esp^rance  du  salut  ;  la,  Notre- Dame  de 
Lourdes,  au  cceur  m&me  de  la  cite*,  invitant  toute 
souffrance  et  toute  angoisse  a  chercher,  sous  ses 
voutes  recueillies,  un  abri  et  un  soulagement. 

L'lMMACULEE     CONCEPTION 

ET  LA 
CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DE  LOURDES 

C'est  bien  petitement  qu'a  commence  Pceuvre 
aujourd'hui  si  florissante  de  Notre- Dame  de 
Lourdes.    Sous  le  chceur  de  PEglise   Saint-Jac- 


ques,  ous'assemblaient  les congregations  a  peine 
ebauchees  de  la  paroisse,  se  dressait  nn  autel 
modeste  voue  a  PImmacuiee  Conception.  Dans 
cet  humble  sanctuaire,  la  Vierge  Immaculee 
etait  honoreesous  le  vocable  nouveau  que  venait 
de  consacrer  la  definition  solennelle  du  8  d6cem- 
bre  1854.  Mais,  depuis  que  la  Vierge  elle-meme, 
dans  ses  apparitions  de  fevrier  et  de  mars  1858, 
avait  comme  attache  au  nom  de  Lourdes,  son 
glorieux  titre  d'Immacuiee  Conception,  c'etait 
sous  le  vocable  de  Notre- Dame  de  Lourdes  que, 
dans  la  crypte  de  Peglise  Saint- Jacques,  on  c61e- 
brait  et  on  priait  la  Vierge  Immaculee. 

Entre  les  diverses  congregations  que  recevait 
cette  premiere  chapelle  deNotre-Dame  de  Lour- 
des, se  distinguait  la  congregation  des  homines, 
fondee  en  1862,  par  M.  A.  Campion,  P.S.S.  Desti- 
nee  a  prendre  un  prompt  developpement,la  con- 
gregation sentit  bientdt  que  la  crypte  de  Saint- 
Jacques  etait  trop  etroite  pour  abriter  tons  ses 
membres,  et  trop  pauvre  pour  honorer  digne- 
ment  la  Vierge  Immaculee  qu'on  y  invoquait. 
Ce  fut  a  la  fois  dans  Pinteret  de  Pceuvre  et  pour 
la  gloire  de  Marie  qu'on  resolut  d'eriger  au  grand 
jour  un  riche  sanctuaire  a  Notre  Dame  de  Lour- 
des. 

Sous  la  vive  impulsion  de  M.  H.  Lenoir,  P.S.S., 
grace  a  la  generosite  d'un  bienfaiteur  insigne, 
M.  C.  Cherrier,  membre  de  la  congregration,  qui 
ceda  Pemplacement,  et  paries  soinshabiles  d'un 
eminent  architecte  de  Montreal,  M.  Bourassa,  un 
monument  de  style  byzantin,  aux  formes  majes- 
tueuses,  jaillit  du  sol  et  se  dressa  dans  les  airs 
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comme  un  imperissable  temoignage  de  la  foi  et 
des  largesses  des  canadiens  de  Montreal  et  de 
tout  le  continent  am6ricain.  La  premiere  pierre 
en  fut  posee  et  benie  le  13  juillet  1873  par  Mgr 
Fabre,  alors  coadjnteur  de  Montreal.  Trois  ans 
aprSs,  la  crypte  etait  livree  au  culte.  Enfin  le 
30  avril  1881,  M.  Bayle,  sup6rieur  de  Saint-Sulpi- 
ce,  disait  la  premiere  messe,  et  M.  Colin  pronon- 
cait  le  premier  sermon  dans  la  chapelle  supe*- 
rieure. 

Voil&  done  plus  de  vingt-trois  ans,  que  Notre- 
Dame  de  Lourdes,  ce  joyau  de  la  paroisse  Saint- 
Jacques,  epanouit  au  soleil  ses  gracieuses  cou- 
poles,  et  proclame,  par  Pheureuse  harmonie  de 
ses  lignes,  ainsi  que  par  la  magnificence  de  ses 
ornements,  la  foi  pure  et  Pardent  amour  de 
Montreal  envers  la  Vierge  Immacuiee.  Ce  sanc- 
tuaire  b6ni  est  devenu,  depuis  lors,  le  centre  des 
ceuvres  pieuses  de  Saint-Jacques  et  un  lieu  de 
pelerinage  ou  se  complait  la  devotion  de  toute 
la  cite. 

II  et ait  juste  que  la  congregation  des  hommes 
de  Saint-Jacques,  qui  avait  eu  Pinitiative  de  la 
construction,  fut  aussi  la  premiere  k  be*n6ficier 
du  nouveau  sanctuaire.  La  crypte  en  etait  k 
peine  ouverte,  lorsque,  le  7  mai  1876,  M.  Vacher 
y  convoqua  les  congre*ganistes.  Dans  un  discours 
approprie"  aux  circonstances,  le  pieux  directeur 
expliqua  aux  hommes  comment  la  consecration 
dun  nouveau  temple  devait  £tre  c616br6e  par 
une  vraie  et  profonde  renovation  des  cceurs. 
Cette  congregation  a  toujours  ete  le  plus  puissant 
noyau  de  la  vie  religieuse  k  Saint-Jacques.    Les 


cinq  cents  hommes  qui  la  composent,  non  eon- 
tentsdenrichirde  leurs  prieres  et  de  leurs  bonnes 
ceuvres  le  tr6sor  de  la  paroisse,  cr6ent,  par  leurs 
bons  exemples,  un  mouveraent  de  piete  qui  se 
communique  a  toutes  les  classes  :  la  communion 
est  en  honneur  parmi  eux,  ils  fournissent  des 
membres  actifs  a  1 'adoration  nocturne  et  au 
tiers-ordre  de  Saint-Francois,  autour  d'eux  se* 
groupent  les  1500  hommes  qui  font  la  retraite 
annuelle.  Ils  semblent  ne  travailler  qu'a  leur 
propre  3anctification,  en  honorant  la  Tres  Sainte 
Viergey  en  realite,  c'est  la  paroisse  entiere  qui 
recoit  d'eux  1 'impulsion  religieuse  et  va,  sur 
leurs  pas,  a  Dieu  par  Marie. 

Voici  d'abord  la  Congregation  de  Sainte  Anne^ 
qui,  deux  fois  par  mois,  le  lundi,  r6unit  les  meres 
chretiennes,  au  nombre  de  huit  cents  associees, 
sous  le  regard  maternel  de  Not  re-Dame  de  Lour- 
des.  R6confort6es  par  la  pri£re  en  commun^  plus 
gclairees  sur  leurs  devoirs,  elles  retournent  plus 
heureuses  et  plus  vaillantes  a  leur  tache  quoti- 
dieune. 

Presque  aussi  nombreuses  sont  les  Ehfants  de 
Marie,  qui,  regulierement,  viennent  puiser  dans 
les  assemblies  de  leur  congregation ,  la  lumi&re 
et  la  force  ne*cessaires  pour  e"  viter  les  illusions 
aussi  fatales  que  communes  &  leur  age,  et  pour 
faire  de  leur  jeunesse  une  vraie  preparation  a 
I'accomplissement  des  devoirs  de  l'avenir. 

Notre  pieux  sanctuaire  abrite  aussi  la  congre- 
gation des  jeunes  gens  de  la  paroisse,  unis  daus  la 
priere  et  dans  l'effort  moral  pour  demeurer  hon~ 
n§tes  et  Chretiens,  et  pour  donner  a  leurs  cama- 
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rades  Pexemple  d'une  vie  r6gl6e.  lis  s'y  rdunis- 
sent  tous  les  dimanches,  au  nornbre  de  500,  pour 
reciter  l'office  dc  la  Sainte  Vierge,  entendre  la 
sainte  messe  et  recevoir  une  instruction  adapt6e 
a  leurs  besoins. 

Les  etudiants  de  PUniversite*  Laval  ont  fait  de 
Notre-Dame  de  Lourdes  le  foyer  de  leur  vie  reli- 
gieuse  :  chaque  dimanche,  ils  s'y  r£unissent  pour 
la  messe  et  pour  une  conference  de  haut  ensei- 
gnement  Chretien.  En  cultivant  ainsi,  sous  le 
regard  de  Marie  leur  foi  et  leur  pi^te*,  ils  devien- 
nent  des  apologies  vivantes  du  catholicisme, 
parce  qu'ils  montrent,  r£alis6e  en  leurs  ames, 
1 'alliance  de  la  croyance  chrGtienne  et  du  plus 
haut  savoir  humain. 

Notre  chapelle  est  enfin  le  lieu  beni  ou  a  e*te* 
canoniquement  6rig6e,  le  18  juin  1879,1a  confrerie 
de  PImmacul6e  Conception,  dont  les  exercices  : 
chapelet,  sermon  et  salut  du  Saint  Sacrement, 
sont  ouverts  chaque  dimanche,  a  4J  h.  de  Papres- 
midi,  a  tous  les  fiddles  de"sireux  d'y  participer. 
Les  pridres  qui  s'y  r6citent  ont  pour  but  special 
d'honorer  le  mystere  de  l'Immacule'e  Conception, 
de  remercier  la  Sainte  Vierge  de  ses  apparitions 
a  Lourdes  et  des  bienfaits  qu'elle  y  prodigue,  de 
lui  adresser  des  supplications  conformes  aux 
intentions  qu'elle  a  daigne"  manifester  elle-meme 
dans  la  grotte  a  jamais  celdbre. 

Faut-il  ajouter  encore  que  nombre  de  congre- 
gations, de  communautes,  d'6coles,  aiment  a 
visiter  Notre-Dame  de  Lourdes,  sous  forme  de 
pelerinages,  que,  chaque  jour,  a  certaines  heures 
surtout,  les  fiddles  s'y  pressent  et  s'y  succedent 


continuellement  pour  faire  leur  visite  au  Saint 
Sacrement  et  a  la  Saiut-e  Vierge,  que  les  neuvai- 
nes  pr6paratoires  aux  fe*tes  de  la  Sainte  Vierge  y 
sont  assidument  suivies  ? 

Aehevons  cette  longue  Enumeration  par  une 
mention  sp6ciale  aux  Petites  Filles  de  Saint 
Joseph,  les  humbles  et  pieuses  gardiennes  du 
sanctuaire  de  Marie  :  elles  en  parent  les  autels, 
elles  en  servent  la  sacristie  avec  un  zeletrds  dili- 
gent. Elles  vivent  presque  sous  le  mgme  toit 
que  la  Vierge,  comme  des  enfants  chez  leur  m§re, 
toujours  pretes  a  r6pandre  a  ses  pieds  les  arden- 
tes  prieres  qu'elles  font  pour  le  recrutement  et 
la  sanctification  du  clerge\ 

Quoi  d'gtonnant  que  la  Vierge  Marie,  si  fidele- 
ment  honored,  chant6e  par  tant  de  voix,  pressEe 
de  si  instantes  prieres,  se  plaise  a  multiplier  ses 
faveurs  dans  ce  bien-aime*  sanctuaire,  et  que  tant 
de  personnes  en  rapportent  chaque  jour  des  gra- 
ces peu  communes  ?  Et  bien  que  la  modestie 
couvre  sou  vent  ces  bienfaitsd'un  silence  discrete 
il  en  parait  assez  pour  que notre  confiance  en  soit 
accrue  et  nos  prieres  encourages. 

Projet  d'eriger  une  Statue 
sur  le  faite  de  notre-dame  de  lourdes 

Depuis  tant  d'annees  que  les  fideles  prient  et  se 
sentent  b6nis  a  Notre-Dame  de  Lourdes,  leur 
reconnaissance,  toujours  prompte  a  s'affirmer,  a 
rev&tu  mille  formes  ;  des  ex-voto  nombreux, 
des  ornements  somptueux  pour  le  culte,  de 
riches  dons  qui  out  permis  d'achever  lentement 
le  sanctuaire  interieur. 
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Mais  la  facade  attendait  to  uj  ours  son  comple- 
ment n6cessaire:  au  sommet  du  portail,  pour 
couronner  ce  bel  ensemble  que  pre*sentent  les 
galeries  et  la  rosace,  il  fallait  une  statue  de  haute 
tattle,  capable,  par  sa  richesse  et  sa  beaute*,  de 
faire  honneur  a  Pedifice.  II  a  semble"  que  le 
temps  6tait  venu  de  donner  au  temple  cette  paru- 
re  dont  il  avait  besom,  et  de  fournir  aux  fideles 
Poccasion  de  t6moigner  par  des  largesses  com- 
bien  ils  aiment  la  Vierge  Immaculee  et  quel  atta- 
chement  ils  ont  pour  son  cher  sanctuaire. 

Aussi  des  que,Phiver  dernier,  une  souscription 
eut  6t6  ouverte  pour  P6rection  d'une  statue 
monumental e  sur  Notre- Dame  de  Lourdes,  vit- 
on  affluer  les  ofirandes,  les  unes  trds  humbles 
comme  le  denier  de  la  veuve,  les  autres  plus  opu- 
lentes  prelev6es  sur  le  superflu,  toutes  g6nereu- 
ses  et  inspirSes  par  la  merae  foi  et  par  le  meme 
amour.  Nous  ne  saurions  dire  a  quel  point,  ces 
dons  spontanea  nous  ont  6mu«,  ni  quelle  grati- 
tude nous  en  6prouvons.  Seule,  notre  Vierge 
Immacule*e  re*compensera  comme  ils  le  m£ritent 
des  sacrifices  si  pieusement  accomplis. 

Bien  modeste,  cl'abord,  fut  notre  projet.  Ne 
comptant  que  sur  sept  ou  huit  cents  piastres, 
nous  allions  faire  venir  de  France  une  statue  en 
fonte  de  fer,  de  modeie  courant,  qu'on  eut,  ici, 
dorge  au  feu.  Mais,  bientot  nos  souscriptions 
nous  permirent  d'etre  plus  ambitieux.  Pourquoi 
ne  pas  avoir  une  Vierge  a  nous,  un  moddle  qui 
eut  6te*  cr6e*  pour  nous,  qu'un  artiste  chrStien  eut 
m6dit6  pour  nous,  et  qui  ne  put  £tre  vu  ailleurs 
que  sur  notre  chapellede  Notre-  D  ame  de  Lour  des  f 
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Nos  bienfaiteurs  avaient  droit  a  une  ceuvre  ori- 
ginate, etnous  chercMmes  un  artiste  digne  d'eux. 

Parmi  les  maitres  de  Paris  nous  fut  recomman- 
de*  M.  Joseph  Lefevre,  statuaire,  membre  de  la 
societi  des  artistes  francais.  Pdre  d'une  nom- 
breuse  famille,  catholique  tres  fervent,  d6vot  ser- 
viteur  de  la  T.  S.  Vierge,  M.  Lefevre  avait  droit, 
comme  hornme  et  comme  chrStien,  a  toutes  nos 
sympathies.  Mais,  comme  artiste,  il  ne  les  meri- 
tait  pas  moins.  Car  il  e"tait  tres  avantageuse- 
ment  connu  a  Paris  et  dans  toute  la  France  pour 
les  statues  religieuses  sorties  de  son  atelier. 
On  avait  particulierement  remarque",  de  lui,  un 
Saint  Vincent  de  Paul  a  la  maison  m&re  des 
Scsurs  de  la  Charity,  a  Paris  (1885),  une  statue  de 
Notre- Dame  des  champs,  pour  ParchieonfrSrie 
de  ce  nom,  6rige*e  dans  la  cathe'drale  de  Se"ez 
(Orne)  (1888)  ;  une  ImmaculSe  Conception  (tr&s 
admir6e)  pour  le  college  des  Oratoriensde  Saint- 
L6,  Manche  (1895)  ;  un  Saint  Tarcisius  pour  le 
grand  s^minaire  de  Quimper  (1897) ;  ungroupede 
Notre- Dame  du  Travail  pour  P6glise  de  Plaisan- 
ce  a  Paris,  command^  par  Phomme  d'oeuvres  bien 
connu  qu'est  M.  Soulange-Bodin  (1898) ;  un  Saint 
MatthieuipoxirV6gli3e  duVceu  national  de  Mont- 
martre. 

Notre  coniiance  nous  conduisit  done  a  M.  Lef&- 
vre,  et  ce  fut  le  mercredi  saint,  30  mars,  que 
Imminent  artiste  recut  ]a  commande  definitive. 
Quel  art  et  quelle  pie'te'  il  y  a  mis,  chacun  peut 
s'en  assurer  en  contemplant  son  ceuvre.  Mais  ce 
dont  personne  ne  pourrait  se  douter,c'est  l'acti- 
vite"  febrile  qu'il  dut  d6penser  a  son  travail,  pour 
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le  livrer  a  la  fin  de  mai.  Car,  pour  etre  en  mesure 
d'inaugurer  notre  statue  vers  le  11  septembre, 
nous  ne  pouvions  accorder  que  deux  mois  a 
1 'artiste,  deux  mois  au  fondeur,  et  un  mois  pour 
le  transport.  Qa  6te*  le  triomphe  de  M.  Lefevre 
de  produire  si  hativement  une  ceuvre  a  la  fois 
tr£s  calme  et  tr&s  bien  achev^e. 

Tandis  qu'il  maniait  la  glaise,  et  que,  sous  ses 
doigts  exercSs,  l'argile  se  pliait  aux  formes  sou- 
pies  et  nobles  de  notre  Vierge,  un  nouveau  pro- 
bl&me  se  posait  pour  nous.  Fallait-il  adopter  la 
fonte  de  fer  ou  le  bronze  ?  La  fonte  de  fer  pre*- 
seatait  bien  des  inconv6nients.  Le  grain  en  est 
moins  delicat  que  celui  du  bronze  :  c'etait  le 
moindre.  Mais  tandis  que  le  bronze,  inattaqua- 
ble  aux  intemperies  des  plus  rigoureux  climats, 
peut  traverser  indemne  des  milliers  d'hivers,  la 
fonte  de  fer,  meme  peinte,  dor6e  et  vernie,  ne 
reste  pas  longtemps  so  ustraite  a  Faction  destruc- 
tive de  Pair  humide :  fatalement,  la  dorure  se 
gerce  en  certains  points,  de  petites  plaques  d'or 
se  dStaehent,  et  la  rouille  commence  a  faire  son 
oauvre  n6faste  ;  de  si  pres  qu'on  la  surveille,  et 
quelques  defenses  qu'on  s'impose  pour  la  pre- 
server, la  fonte  de  fer  se  mine  lentement,  et  au 
bout  de  60  a  70  ans,  une  statue  de  fonte  en  plein 
air  n'est  plus  supportable. 

Et  nous  qui  voulions  faire  une  ceuvre  durable, 
nous  qui  voulions  affirmer  a  de  nombreuses  gene- 
rations l'amour  et  la  gengrosite*  de  nos  souscrip- 
teurs  pour  la  Vierge  Iminacuiee,  nous  qui  vou- 
lions 6riger,  au  centre  de  Montreal,  un  imperis- 
sable  monument  de  foi,  nous  nous  d£cidames  a 
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endosser  le  notable  surcrolt  de  defenses  qu'en- 
trainerait  le  bronze,  lorsque  nous  apprimes  que 
M.  Troie,  cure*  de  Notre-Dame,  traversant  alors 
Paris  et  visitant  notre  statue  6bauch6e,  avait  dit 
a  nos  amis  :  "  Renoncez  a  la  fonte  de  fer,  et  com- 
mandez  hardiment  le  bronze  ;  on  aime  trop  la 
Sainte  Vierge  a  Montreal  pour  que  cette  defense 
ne  soit  pas  avant  longtemps  couverte."  Nous 
eumes  done  confiance  que  la  Providence  nous 
viendrait  en  aide,  et  nous  commandames  une 
Vierge  en  bronze  dore. 

L'artiste  statuaire  eut  acheve*  Pargile  le22  mai. 
Sans  retard,  les  mouleurs  se  mirent  a  Poauvre, 
et,  six  jours  apres,  sortait  de  leurs  mains,  tout 
e"olatante  de  blancheur,  la  statue  de  platre  dont 
la  photographie,  agrandie,  fut  envoy6e  a  Mont- 
real. Le  30  mai,  le  platre  6tait  livr6  a  la  maison 
Durenne,  dont  les  ateliers  sont  si  renommSs  pour 
toutes  les  fonderies  m6talliques.  La,  des  moules 
en  sable  fin  durent  6tre  construits  ;  le  bronze 
liquide  y  fut  coule*  ;  puis  les  diverses  pieces 
furent  ajust6es  de  facon  qu'il  n'y  parut  aucune 
suture  ;  et,  pour  enlever  les  pluslege'res  bavures, 
les  moindres  details  en  furent  finement  cisel6s  : 
operations  sans  doube  fort  dedicates,  mais  que  les 
fondeurs  de  la  maison  Durenne  conduisent  d'une 
main  si  sure  que  le  re*sultat  en  est  toujours  ga- 
ranti.  Sur  le  bronze  ainsi  assoupli,  des  feuilles 
d'or  ont  6t6,  avec  une  longue  patience,  Vendues 
et  fix^es,  puis  deux  couches  d'un  vernis  prgser- 
vateur  y  ont  6te  superposges. 

Des  lors,  Pceuvre  6tant  dgfinitivement  aehevee, 
notre  statue  a  e*te*  confine  a  la  mer  au  commence- 
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ment  d'aout  et  nous  est  arrivee  a  Montreal  dans 
les  premiers  jours  de  septembre. 

Un  regard  sur  la  Statue  de  l'lmmacul^e  Conception 

Et  maintenant  quelle  tr6ne  sur  son  pigdestal, 
a  65  pieds  de  hauteur,  qu'elle  projette  vers  tous 
les  horizons  de  la  cite  les  rayons  vifs  et  crus  de 
son  or  encore  tout  neuf,  il  est  juste  que  nous 
arr£tions  sur  elle  un  regard  prolonge",  tant  pour 
en  6tudier  la  valeur  artistique  que  pour  nous 
pen6trer  des  sentiments  de  pi6te*  qu'elle  exprime 

Depuis  le  socle  ou  il  repose  jusqu'a  l'6toile  du 
diademe,  le  bronze  mesure  exactement  neuf 
pieds,  soit  quatre  pieds  de  plus  que  la  taille 
moyenne  de  l'homme  :  dimensions  bien  suffi- 
santes  pour  que  les  lignes  ne  se  trouvent  pas 
trop  r6duites  et  que  l'ceil  puisse  aisement  saisir 
les  contours. 

Bien  qu'une  Vierge-mere  soit  d'un  caractere 
plus  de"coratif,  nous  avons  choisi,  comme  plus 
conforme  a  la  devotion  de  notre  chapelle,  le  type 
de  la  Vierge-immacul6e,  tel  qu'il  fut  revile  a  la 
Soaur  Laboure*  dans  l'apparition  de  la  me*daille 
miraculeuse.  Apr&s  avoir  manifesto  nos  prefe- 
rences, nous  avons  laisse  1 'artiste  a  ses  inspira- 
tions, mais  notre  id6e  lui  imposait  la  pose*si 
connue  des  mains  etendues  vers  le  peuple,  et 
lui  recommandait  d'exprimer  en  son  ceuvre  les 
caracteres  de  gr&ce,  de  purete\  de  bonte,  de 
pi6t6,  qui  conviennent  a  l'Immacu!6e.  Nous  nous 
plaisons  a  reconnaitre  que  l'artiste  n'a  failli  a 
aucune  exigence  de  sa  t&che. 

La  grace  de  la  jeunesse  est  le  trait  qui  frappe 
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d'abord  le  regard.  La  Vierge  se  d6gage  de  son 
3troit  pi£destal  comme  la  fleur  du  lys  sort  de  sa 
tige  :  tr&s  resserr6e  a  sa  base,  elle  va  s'elargis- 
sant  jusqu'aux  mains,  puis  s'amincit  jusqu'a  la 
tete,  semblable  a  une  corolle  qui  n'a  pas  encore 
achev6  de  s'ouvrir.  Les  formes  humaines,  qui, 
dans  toute  osuvre  d'art,  constituent  le  principal 
element  de  beauts,  sont  assez  saillantes,  sous  les 
discretes  draperies  qui  la  couvrent,  pour  qu'on 
y  sente  vivre  une.personne  en  chair  et  en  os  :  si 
les  merobre3  6taient  moins  visibles,Pceuvre  man- 
querait  de  charme  ;  s'ils  6taient  plus  en  saillie, 
on  en  serait  choque\  Cette  reserve  artistique 
laisse  intacte  Pharmonie  des  proportions,  et  ne 
nuit  point  a  Paisance  de  la  pose.  Ces  bras  tendus 
sans  raideur,  ces  mains  fines  et  librement  ouver- 
tes,  ce  visage  dont  le  maintien  est  si  ferme  et  qui 
esquisse  un  bienveillant  sourire,  ces  v^tements 
si  simples  qui  retombent  en  plis  gracieux,  cette 
silhouette,  en  un  mot,  si  habilement  dGcoupee 
sur  le  ciel :  voila  ce  qui  donne  a  notre  Vierge 
l'elegance  qui  plait  a  Pceil  et  cet  air  de  noblesse 
qui  annonce  l'enfant  de  haute  naissance. 

II  y  a  tant  de  modestie  dans  cette  grace  de  jeu- 
nesse,  que  la  purete"  de  l'Immacul6e  y  trouve  une 
fidele  expression.  Qui  ne  sait  a  quels  traits  se 
distingue  Pame  pure  ?  Soit  qu'elle  ait  garde"  cette 
premiere  innocence  qui  n'a  point  connu  les  luttes 
des  sens,  soit  qu'elle  ait  triomph6  de  la  chair 
dans  de  laborieux  combats,  Pame  pure  re*vele  la 
paix  de  son  cceur  par  la  franche  simplicity  deson 
attitude,  par  le  calme  transparent  de  son  regard 
et  par  Pabsolu  repos  de  ses  traits.     Or,  si  vous 
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consid6rez  notre  Vierge,  vous  remarquerez  com- 
bien  la  since'rite"  delate  dans  la  naivete"  de  sa  pose 
et  dans  l'ouverture  de  son  gesfce,  combien  les 
yeux  sont  doux  et  paisibles,  combien  les  traits 
sont  tranquilles  et  strangers  a  toute  agitation 
intSrieure.  Loin  de  donner  le  moindre  eveil  a  la 
sensuality,  il  semble,  au  contraire,  qu'elle  pos- 
sede  la  vertu  secrete  d'apaiser  les  sens  et  de 
communiquer  le  d6sir  de  la  vertu. 

Mais  rien  de  fade  dans  cette  innocence ;  car  une 
bonte"  r£elle  vous  parle  et  vous  sollicite  dans  le 
mouvemenb  de  ces  mains  et  dans  le  bienfaisant 
attrait  de  ce  visage. 

Les  mains  vous  appellent  toutes  les  deux,mais 
avec  des  nuances  d'expression  :  la  main  droite, 
doucement  ouverte,  vous  dit  simplement  :  "  Ve- 
nez,  car  je  suis  votre  mere  ;  n  la  main  gauche, 
plus  fortement  tendue,  vous  presse  et  vous  dit  : 
"  H&tez-vous  de  venir,  car  vous  avez  besoin  de 
moi."  Et  parce  que  e'est  de  haut  qu'elle  tend 
les  mains  a  ceux  qui  passent  au  pied  de  son  image, 
elle  n'a  point  les  bras  6cart6s  des  Vierges  qui 
s'adressent  aux  fiddles  agenouillSs  tout  pres,  elle 
abaisse,  d'un  geste  maternel,  les  bras  et  les  mains 
vers  ceux  qui  la  regardent  de  tres  bas.  Les  yeux 
suivent  la  meme  direction  et,  avec  les  traits  de 
la  physionomie,  donnent  k  1 'ensemble  cette  ex- 
pression complete  de  misericorde,  de  bienveil- 
lance  et  d'amour  qui  conviennent  a  la  bonte\ 

Rien  de  faible  dans  cette  bonte",  et  rien  d'effe- 
mine  dans  cette  grace.  Avec  une  fermete  sans 
effort, le  pied  6crase  la  tete  de  l'infernal  serpent. 
L 'allure  est  616gante,    mais  rien    qui    sente  la 
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mollesse.  La  tete  droite,  aux  traits  accentue's  et 
forts,  veut  etre  couronu6e  du  diademe  royal. 
Car,  aux  graces  de  la  purete"  et  a  la  douceur  du 
cceur  mabernel,  notre  Vierge  joint  vraiment  la 
majesty  et  Passurance  d'une  Souveraine  qui  veut 
r6gner  sur  les  arnes. 

Et  a  travers  tous  ces  caracteres  rayonne  la 
pi6t6  religieuse.  D'elle-meme,  notre  Vierge  se 
pre'sente  comme  un  objet  de  religion,  Ce  calme 
profond  que  produit  dans  P§tre  le  sentiment  de 
la  presence  de  Dieu,  cette  maitrise  de  soi  qui 
resulte  du  regne  de  Dieu  sur  une  volonte",  cet  air 
inde'finissable  de  myst6rieux  enveloppement  que 
r6pand  sur  le  visage  Paction  profonde  de  Dieu 
dans  une  ame,  n'est-il  pas  vrai  que  notre  Vierge 
les  possede  au  supreme  degr6,  et  qu'elle  nous 
apparalt  comme  une  sainte  vivante,  doucement 
p6netr6e  de  la  pensge  de  Dieu  ?  Mais,  en  meme 
temps  qu'elle  exprime  la  pi6t6,  notre  Vierge  la 
produit.  A  mesure  que  nous  la  contemplons 
davantage,  une  influence  secrete  nous  p6n£tre  le 
cceur,  et  nous  met  dans  cet  6tat  int6rieur  de  dgsir 
de  Dieu,  d'une  union  a  Dieu,  qui  est  le  vrai  fruit 
de  la  religion. 

C'est  parce  qu'elle  exprime  tout  cela,  que 
notre  Vierge  est  belle  et  qu'elle  nous  sera  bien- 
faisante.  Elle  sera  la  joie  de  nos  yeux,  en  m£me 
temps  qu'elle  sera  la  puissante  protection  de  nos 
ames.  C'est  une  premiere  benediction  pour  nous, 
qu'elle  ait  tous  les  charmes  d'une  ceuvre  d'art. 

Par  les  prieres  de  PEglise  qui  la  couronne  et 
P^tablit  Reine  au-dessus  de  nos  tetes,  elle  aura 
toute  la  vertu  vivifiante  que  nous  en  attendons. 
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